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INTRODUCTION 
Au ddbut de ce eiScle, quelquea grandes villes ou quel-
ques regionB de France avaient, la chance de disposier d'une revue 
musicale. Ainsi poss6dons-nous de bons instruments pour tenter de 
ddpeindre la vie musicale en province, alors que l'on s1attache g6-
n6ralement S, Paris. Iyon fait partie de ces villes dotSes de p6rio-
diques specialis^s; en l'esp&oe, il s'agit de la Revue Musicale de 
Lvon. qui a ddjd, fait 1'ohjet de plusieurs 6tudes. Je m'attacherai 
a un domaine souvent d^laisse, je veux parler de la musique de c 
ohamhre, sur une p6siode inferieure h. dix ans (octohre 1903-fevrier 
1912). Dans les premi&res ddcennies du XXe^i&cle, ce genre musical 
est le plus souvent mal-aimd et mal connu; toutefois, les premiers 
signes d'un renouveau sont d6ja perceptihles. Q,ue r6v6le de cette 
situation la r6alit6 lyonnaise ? Je vais essayer d'eri raconter I 1'histoire et de montrer les aoteurs de ce petit th68tre, son ddcor 
et son r^pertoire grftoe aux artioles de la Revue Musioale de Icron. 
[ ^ 
instrument de tsavail sur lequel il convient donc de s1attarder un 
peu. 
PREMIERE PARTIE 
LA REYUE MQTSICALE DE LYON 
PRESEKTATION 
w£»jm 
rmcm-m* 
m-g^g 
W®S§$ : 
^«itllp 
m* i ;$ 
1 ^Ssss *? feiiSS^: @?»5. S i4S S 
SkffiHs 
sasas mmzm& SSS-iTJi.' Sps 
»«15 
eS*„5S, 
iEv^S V 5=^5 «?E«@ S£;Vi® EEili£iB§SE 
:s» s> ai§S 
Sfl wm@mm $^smm W?Mt SviSaESy^S-l 
WaiMPI 3*2* iM >8&Z mmsm <+&$£ 
SeSJ.: F^wSiSi sS» s-iSo^ ?2iMS»¥ £SS«§3 35B9^*t£> 
SSfi??-K SJSS SSliSp^^ !i^#fcSS5SKSs*ti 5 s d36st^®:-< @ £g *•£& ysus?®, 
v JT, f* 
U*V*,V r-<*/a SsSS Bfp ^sn 
6>>rtiS! ESBB^rF^f ^eSsS&IEFS SSfiEltero -5£?tt>s 
E$&£®3 
il® ammm 
jL.Kt£i 
S&E5S $5c&Si 
ri ra 
Leon VALLAS : Un musico-
graphc lyontuis du XVllle 
siecle, Bollioud de Mermct* 
(suite). 
t .t. . .. .. 
Sahmi, Ariane et Barbe-bleue a 
Paris. . . 
Htbdomadaire 
Directmr : JLfan V aLLAS 
CHROMtQUE LVONKAISE 
. "t "t"\ ' 
Grand-Theitre: Festivals Mas-
senet et Gounbd, 
Concert Cortot-Thibawd-Casals; 
Concert Rlslef. 
Echos, 
) 
Ojp 
LN umcro 30 V»ciU., 
RfeDACTION er ADMINISTRATION 
Rue Tronchet, 35 
* 
ABONNEMENTS 
Francc., 
Etrangei 
A) LA REALISATION MATERIELLE 
La Revne Musioale de Lvon. or66e et dirigee par Leon Yallas, 
a paru du 20 octobre 1903 jusqu'au 11 fevrier 1912, date a laquelle 
elle a fusionnS avec la Revue Musioale du Midi. fond6e en 1911 par Jean 
Barlatier. Elle est d'abord publiSe hebdomadairement, d'octobre h, avril 
a partir de 1905-1906, elle paralt toute l'ann6e mais devient bi-men-
suelle (voire mensuelle) pendant la morte saison (15 avril-15 octobre). 
Le nombre de numSros publi6$ chaque ann6e varie de 28 k 38 num6ros. 
1fere ann€e 20 ootobre 1903-5 juin 1904 30 num£ros 
2e ann6e 23 octobre 1904-14 mai 1905 28 numeros 
3e ann6e 15 octobre 1905-15 octobre 1906 38 num6ros 
4e ann6e 15 octobre 1906-1er octobre 1907 38 numeros 
5e annde 20 ootobre 1907-1er octobre 1908 32 num6ros 
6e ann6e 18 octobre 1908-15 septembre 1909 31 numeros 
7e annde 10 ootobre 1909-15 septembre 1910 31 numSros 
8e annee 10 octobre 1910-15 septembre 1911 30 numdros 
9e annde 22 octobre 1911-11 fdvrier 1912 16 numeros 
(situation exceptionnelle) 
Au total, sous le titre de Revue i, ont iparu 274 fasci-
oules. La pagination est oontinue; ohaque num6ro compte en moyenne 32 
pages, sauf les deux premi&res ann6es (12 pages). II existe une table 
annuelle syetdmatique. 
A partir de 1905» la, qualitS du papier s' ameliore et la pre-
sentation devient moins s£v&re : le texte s'a6re; petits fleurons et 
bandeaux sont plus nombreux. Ce n'est pas une revue illustr6e; toute-
fois, il y aura quelques tentatives en ce sens par le biais de la pho-
tographie : le numdro du 3 mars 1907 comporte un portrait de Vincent 
d'Indy;' a oette date, le compositeur 6tait & Lyon. II aura de nouveau 
les horineurs d!une illustration en novembre 1909 ainsi que Cesar Pranck 
Enfin, lors de la c^ldbration du oentenaire de la naissance de Franz 
Liszt, jla revue publiera deux photographies du compositeur (novembre 
et decembre 1911). Comme on le voit, 1'illustration reste sporadique 
car cotlteuse. Cependant, lors du lanoement de la revue, Vallas n'a pas 
hesite ja faire imprimer un suppldment gratuit de quatre pages sur pa-
pier gliacd; la premiere page reprdsente 0rph6e appuy6 sur une lyre; k 
ses pieds se trouvent deux fauvee. 
La couverture de la revue a oonnu deux €tats jusqu'en oc-
to"bre 1907» le papier 6tait bleu pfile et fin; a oette date, il devient 
plue epais et granulexix; il est aussi d'un Taleu plua fono6; le tezte 
est imprimS en noir, parfoia en dor6; enuoe oas, il est peu lieible 
(voir fac-simil6s joints). Le reoto de la couverture et les demieres 
pages comportent de la publicite; dans le corps de la revue, il ne se 
trouvera qu'une page de publioit^ extraordinaire; elle oonoernera la 
parution du livre de Vallas : La musloue & I1Acad^mle de Lvon au 18e 
sieole. Le prix au numero est de 20 oentimes (1903) puis de 30 centi-
mes (1906), enfin de 50 centimes (1908); le prix de 11abonnement est 
d1 alDord fix6 a 5 F (6 F pour les departements non limitrophes) puis h. 
10 F pour toute la Prance et 12 F pour 1'etranger. 
II s'agit donc d'une revue sans excentrioitd mais qul a am£-
liore peu h. peu sa prSsentation, la rendant moins reTaarbative. 
B) LE PROJET INTELLECTUEL 
Le directeur-rSdacteur en ohef est dono LSon Vallas. II faut 
souligner qu'il n'est ftg6 que de 24 ans lorsqu'il entreprend de fonder 
la Revue Musicale de Lvon. Si 11enthousi^asme de la jeunesse peut lui 
8tre favorahle, il peut aussi le desservir par des jugements parfois 
sans nuances et impitoyahles. Des photographies, trouvees dans les ar-
chives personnelles de Vallas entrepos6es au Conservatoire de Musique 
de Iyon (1), montrent un homme tres grand, au visage long et d'expres-
sion s6vere; 1'apparence est stricte mais non sans charme. II est dif-
ficile de savoir pourquoi cet Studiant en m^deoine d^cida de cr6er une 
revue musicale et comment il put le faire; une sorte de curriculum vi-
tae dactylographi€, trouve dans ses archives, laisse entendre que tou-
tes les puhlications et organisations musioales ont 6t6 realisSes sans 
suhvention, grftce h, sa oassette personnelle; mais il en resulte un d6-
fioit de 100 000 P or (ceci dazis les ann6es 1920). Cette information, 
quelquV en soit la source, laisse penser tout de mdme que Vallas avait 
de solides positions financi&res quand 11 cr£a la revue (2). 
II s'entoure de nombreux collahorateurs; certains passent 
oomme des m£teores, d1autres s'entaoinent; les uzis ont une certaine no-
toriSte, les autres sont hien peu connus. En voioi une liste non exhaus-
tive. 
\ 
AGrUETTANT ( Louis ) 
AENOTJX (Alexandre) 
BAEDEESPEEGER (Pernand), professeur a la Faoult6 des Lettres de Lyon 
BERNAED (Gabriel) 
BOSCHOT (Adolphe), critique musical de 1'Echo de Paris 
CALYOCORESSI (Michel-Dimitri), oritique musical du Gil Blas 
COMDAMIN (James), ahb6 
DEGAUD (M.) 
DESTEANGES (Etienne), anoien direoteur de 1'Ouest-Artiste, de Nantes 
"RITTRTTAPD (Auguste), professeur h, la Faoultd des Lettres de I<yon 
FASOLT ET FAFMEE 
FELLOT (Henry) 
FLEUEET (Daniel), professeur au Conservatoire et compositeur 
FOEEST (Paul) 
FEANCHET (Paul) 
GAIFFE (F61ix), agrigd de 1'Universitd, docteur 6s lettres 
GALLAMD (Albert) 
GOBLOT (Edmond), professeur k la Facult6 des Lettres de Iyon 
HAOUE (Pierre) 
INDY (Yinoent d1), compositeur 
JOWILL 
LAMBINET (Andr6), agr6g6 de l'Universit6 
LEEICHE (Paul) 
LERICHE (Ren6) 
LOCARD (Edmond), mddecin criminologiste 
^iORET (Victor) 
MARIOTTE (Antoine), compositeur et professeur 
MILLIOZ (Edouard) 
MONOD (Edmond), professeur au Conservatoire de Geneve 
MOULENQ (Jean) 
RITTER (William), de Mtinich 
SALLES (Antoine), critique musical du Salut Public 
TARDY (Joseph) 
TRICOU (Georges) 
VALLAS (Jean) 
WITKOWSHI (Georges-Martin), compositeur 
Sa femme, Paule de Lestang, n'est pas cit6e; pourtant, elle fut proba-
blement sa premifere collaboratrice, son 6g6rie. 
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Le contenu de la revue eet rest£ a peu pres inchange de 1903 a 1912. 
Sur le prospectue publicitaire imprimd pour le lancement de la revue 
(voir fac-eimile), on annonce Actualit6. Histoire et eethStique muei-
cales. Comptee rendue des concerts du Grand Th66tre. Mouvement musical 
en France et l'6tranger " L'6ditorial du premier num6ro distingue deux 
parties : la premi&re oomporte des artioles d'histoire musicale, d'esth6-
tique, de critique g£n€rale, la deuxieme est consacr6e aux oomptes ren-
duB de manifestations musicales. En ootohre 1910 on trouve, dans les 
deux pages prdliminaires de pr^sentation, quatre paxties distinctes : 
1° Des dtudes originales d'histoire, de critique ou d1esthdtique musi-
cale 
2° L'analyse ou la reproduotion partielle des plus importantes Studes 
dfactualit6 publi6es par les meilleure>mueicographes fran§ais ou 6-
— - trjangers 
3° TJne chronique d6taill6e du Grand-Th6fttre et des ooncerts de Iyon, et 
pSriodiquement, une revue de la musique h. Paris, dans les departe-
ments et h 1'etranger 
4° Des 6chos ou nouvelles diverses; une bibliographie des oeuvres nou-
velles. 
Hormis la quatrieme partie qui s'est consid6rablement developpSe, les 
autres sections se sont toujours succdddes dans cet ordre 1'intdrieur 
de la revue» sans 6volution notoire. 
Les lignes de conduite que s'est fix6 Yallas, sont indiquSes 
dans le premier num6ro et reprises avec quelques nuances ou quelques ex-
plications au ddbut de ohaque ann6e. II semble tenir, avant tout, S l  
*1'indSpendanoe des oritiques"; il refuse de s'infSoder a une ecole, une 
cdterie; ce souci le poursuivra jusqu'au bout puisque, lorsqu'11 est 
nommd, en janvier 1912, professeur d'histoire de la musique au Conserva-
toire, il se demande s'il peut rester direoteur de revue : Mil semblait 
difficile qu'un fonotionnaire dependant a la fois du ministere et de la 
Ville pttt assumew, dans des conditions satisfaisantes, la direction et 
la rddaction de 1'indSpendante Revue Musicale de Lvon". Mais la musique 
1'emporta sur les interrogations et il resta directeur ! 
II ddeire que la revue eoit "Sclectique", qu'elle admette la 
"musique sous toutes ses formes" (premier num6ro), qufelle poss6de une 
nvari6t6 de ridaotion" tout en conservant une "unit6 de ligne de con-
duite" (20 ootobre 190?)• Cet editorial resonne comme un Sditorial de 
1979 oti les revues musicales veulent aussi admettre toutes les musi-
ques. Mais Vallas serait probablement effrayS par le contenu de ces re-
^JlO N  VALLAS, Redackur cn chcf 
117, Ruc PietTc-Cornctllc 
RkDACTlON : 
MacrcdifJendi, ycndn di, Samcdi 
de 4 b. a 6 b. 
Tuea ! En effet, en octobre 1905» H ee donne pour "but de eervir "la 
defense de la tonne musique et des vrais artistes et (de) continuer 
ouvertement la lutte contre les musicastres nuisibles qui nous entou-
rent, trafiquants sans vergogne, tristes "brocanteurs d'un art aveo le-
quel ils n'ont rien de commun". Vallas n'avait pas peur de prendre vi-
goureusement parti. Aussi peut-on s'6tonner de le voir 6crire dans ce 
m@me numero que 11 le Mercure musical (est un) interessant et bon journal 
encore qu'un peu trop et inutilement fort-en-gueule"! II prSfere s'i-
dentifier -avec suffisanoe ou humour ?- au "Courrier musical, excellen-
te puhlioation vieille de huit annSes et solide rempart de ce que nous 
croyons les bonnes idSes musioales puisque ce sont les ndtres". Nous 
ne sommes plus habituSs a cette vivacite de ton et ce type de raisonne-
ment n'emporte plus aussi facilement l'adh6sion ! 
Sa troisiSme pr6occupation est de 8'implanter le plus large-
ment possihle d1ahord dans la region lyonnaise, puis en France et dans 
les grands centres de l'6tranger, une place de choix etant toujours r6-
serv6e h. Paris. La revue prendra effectivement, peu & peu, de 1' ampleur 
mais ne couvrira la vie musicale frangaise qul& partir de la creation 
de la Revue francaise de musique. 
Les amhitions de L. Vallas sont grandes et il s'est donne des 
moyensa leur mesure au moment du lancement de la revue : impression de 
traots publicitaires, de supplements gratuits sur papier glac6, impres-
sion aussi de papier & lettre et de cartes postales & en-t36e personnelle 
orne du,portrait d'0rph6e; la revue 6tait donc plac6e sous sa protection 
(voir reproduction ci-jointe). Vallas avait contacte des personnalit6s 
du monde musical aupr&s de qui il avait probablement fait de la publici* 
t6. Le dSpuuillement de quelques joumaux de l'6poque permettent de 
voir s'il y a eu quelque retentissement. Le Guide musical ne r6vele rien. 
pourtant Vallas y donne une chronique lyonnaise le 6 d6cembre 1903. En 
revanche, Le M6nestrel. Musiaue et th6Stre annonce, dans son num6ro da-
t6 du 25 octobre 1903, la parution de la revue, laquelle a "un aimable 
cachet d'6l6gance au point de vue mat6riel et, S, en juger par ce premier 
num6ro, parait devoir 8tre serieuse et interessante". 
La Revue Musicale de Lvon avait deux activit6s annexes; elle 
organisait, chaque annee, des conoeets sur invitation destin6s & faire 
connattre ses abonn6s des oeuvres nouvelles et des ouvrages anoiens 
ignor6s. La r6alisation en 6tait parfois difficile mais n'arr8tait pas 
Vallas. Etaient aussi li6es & la revue les "Editions de la Revue Musi-
cale de Lvon: en novembre 1908, elles publient La Musiaue & l^Acad^mle 
de LYon au XYIIIe sifeole par L6on Vallas. A ma oonnaissanoe, jamais au-
cun autre ouvrage ne sera editS par ce moyen-ld,. Vallas, m6c6ne ou hom-
me d'affaires ? Si l'on se fonde sur le defioit des ann^es 20, il est 
plutfit mauvais homme d^affaires mais se r£v&le un mSlomane actif et en-
t8t6. 
Pour appr6oier pleinement l^originalite ou le conformisme de 
ce pdriodique, il aurait fallu le comparer aux autres revues musicales 
de l'£poque; mais les moyens matSriels et le temps m'ont fait d£faut. 
La revue n'en reste pas moins un excellent outil pour decouvrir la place 
de la musique de ohamhre & Iyon. 
NOTES 
(1) Les archives personnelles de L. Vallas se trouvent au Conservatoire 
de Lyon; elles y sont juste entreposdes; elles n'ont jamais 6t6 trai-
tees ni mfime simplement inventorides; de plus, une partie est, en ce mo 
ment, indisponihle : elle a 6t6 pr8t6e a une personne faisant un.tra-
vail sur Vallas. II est donc diffioile d'en tirer tout le parti. En re-
vanche, la correspondance se trouve presque toute a la hibliothdque de 
la Part-Dieu, classee mais non cotde. 
(2) Pour plus de dStails sur la vie et 11oeuvre de L6on Vallas, voir : 
AUCOPT (Marie-Helene). - La Vie musicale lyonnaise, d'apr&s le d6-
pouillement des oomptes-rendus de ooncert dans la Eevue frangaise 
de muaique (1912-1914). - (Villeurhanne) : E.N.S.B., 1975. - P.5-9 
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DEDXIEME PAETIE 
LA MUSIQTJE DE CHAMBRE 
A TRAVERS 
LA REVUE MtJSICALE DE IYON 
(1903-1912) 
A) BREF PAMORAMA DE IIA MUSIQTJF TCW TTPAWNTC 
LlaotivitS musioale de la Belle Epoque a plusieurs caractdris-
tiques. La premi&re est la r^sistance aux influences dtrangdres, princi-
palement k celle venant d'Outre-Rhin; en effet, la musique russe sera 
mieux re§ue, au moment des Expositions Universelles puis des Ballets rus-
ses. Conjointement s1op^rent une reaction nationale (crdation de la So-
ci6t6 Nationale de Musique) et un retour aux sources. Les clivages entre 
les diffSrentes oatSgories de puhlic s'accentuent. La critique slam6-
liore et contrihue & rendre le public plus exigeant. La musique occupe 
une position de plus en plus forte dans le monde des arts.(1) 
Le recul d'une certaine superficialitS, le ralentissement de 
la vie mondaine, le perfectionnement inoessant des instruments et le 
developpement des concerts favorise un certain retour la musique de 
ohambre (2). Toutefois la musique pure, plus difficile d'aoces, lui 
reste presqu'entierement r6serv6e; son publio est forme d'une dlite cul-
tiv6e et d'amateurs €clair6s, en majeure partie du moins, 61ite "qui 
(est) peut-ttre l'un des meilleurs publics pour les entrelacs contra-
pimtiques du quatuor" (Daniele Pistone). La musique de chambre n'attire 
donc pas les foules; elle est rarement accrocheuse. Un quatuor approche 
rarement de la c6l6brite d'Tin soliste. Cela explique peut-6tre pourquoi 
la part accordee 6, la musique de chambre dans la Revue Musicale de Lvon 
est faible. L'essentiel de chaque numero est consacrS & 1'opSra ($) et 
S. la musique symphonique; la musique de chambre est la parente pauvre ; 
un unique article de fond en huit ann6es, de tr6s rares chroniques; 
seuls, les comptes rendus de conoert sont r6guli6rement pr6sents. 
Si les intentlons de Vallas nl6taient pas d1abord commercia-
les, il n'en desirait pas moins diffuser sa revue le plus largement pos-
sible, donc plaire; en cons6quence, il a dtl r6duire la place de la mu-
sique de chambre; en m8me temps, il Stait victime de la dSsafection du 
puljlio lyonnais pour cette musique; nous verrons comment il vitupere 
les Lyonnais. 
| | 
Cependant, du cdte des cr6ateurs, il semble qu'il y ait tin re-
nouveau dont D. Pistone enumere les diffdrentes causes : 
- attitude.de repliement (aprfes 1870); ralentissement de la vie mondai-
ne; goflt pour une musique plus intime. 
- rdactioninationale 
- recul du.realisme et du positivisme qui favorise le d£veloppement de 
la musique pure. 
- ^volution du Conservatoire national grdce a Franck puis Faurd. 
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- recul des autree genree muaicaux : tarissement de 1'opdra italien, em-
Tsourgeoisement et euperficialitS de la musique pour piano, Stouffement 
de la mueique religieuee. 
- progres de la fadiure instrumentale. 
- multiplication des possibilitds de concerts. 
- reddcouverte de la musique allroande; influence,de Beethoven, Mendels-
sohn et Schumann; Wagner ne laisse plus de plaoe qu'& la musique sym— 
phonique et d, la musique de chambre. 
- retour h la musique d1autrefois : gotit des formations restreintes. 
- dducation musicale du grand public. 
- progr&s de 1'histoire et de la oritique musioales : formation d'une ol. 
dlite cultivSe. 
- extension du r8le de la musique. 
Nous pourrons donc voir si les oeuvres jouees & Iyon en t6moignent et 
comment le public lyonnais aocepte cette musique. 
B) AETICLES DE FOED ET CSRONIQUES BE MUSIQ.UE DE CHAMBRE DANS LA REVUE 
H6las, le receneement de ces articles est tr&s vite fait; on 
oompte cinq articles de 1904 & 1909, sept si on ajoute deux brefs "echos#1. 
L'article le plus important est constituS par une sS#ie d'6tudes de Paul 
Franchet sur les dix sonates pour piano et violon de Beethoven, parues 
du 26 janvier 1904 au 16 mars 1904. Dans le m@me temps, Louis Rinuocini 
et le pianiste C. Geloso en jouent 1'int6gralit6 Iyon. Faire colncider 
1'analyse et 1'interpr^tation est judicieux. L'ensemble de 1'analyse cou-
vre une trentaine de pages; elle est tr&s rarement technique, le plus 
souvent lyrique et toute subjective. Les sonates sont "de r£els chefs-
d1oeuvre d'une TaeautS comparable a celle des autres oeuvres du Maltre 
i 1 
composees pendant les mdmes anndes; elles expriment une vari6t6 de sen-
timents; leur formeest impeccahle et la construction architecturale ad-
mirable". Puis Franohet analyse successivement les dix sonates; dans la 
sonate n°1, il pergoit "11influence de Haydn et Mozart; le premier mou-
vement exprime une"ttjoie sanscmeiLahge", le deuxifeme "un petit drame in-
time" et le troisieme, "le rire apres les larmes". La sonate op. 23 est 
dit^ la sonate "des dames" paxce que "d'une comprehension aisde." ! Fran-
chet s',arrite plus longuement sur la 7e sonate; c'est peut-8tre "la plus 
"belle sinon la plus cSlbbre (...) la plus profond6ment ^mouvante, la plus 
dramatique"; il <5mane d'elle "un souffle puissant"; c»est le d6but de la 
deuxieme manidre de Beethoven; Franchet s1appuie 
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eur une analyse de Vincent d'Indy pour cette sonate. II juge la sonate 
k Kreutzer inf£rieure parce qu'elle est moins homogene, moins 6gale. La 
conclusion est trbs lyrique; 1'auteur y classe les oeuvres de Beethoven L 
en premier viennent les 52 sonates pour piano, puis les 17 quatuors, 
les neuf symphonies et enfin les sonates pour piano et violon car elles' 
ne sont pas de la troisieme maniere. Le jugement final sur Beethoven 
est insignifiant. Cet article n'a pas fait date; l'6tude n'est nijtrfes 
originale ni exaltante; elle a au^aoins le merite d'exister ! 
Dans le numdro du 1er avril 1906, L. Vallas analyse sur six 
pages le tr6s intdressant ouvrage de TModore Vautier (4): Soci6t6 lyon 
naise de Musique classique. 1879-1906. ProgramTne des seances: il ex-
plique le r8le de cette soci6t6 et dScrit son action sans lui m6nager 
ses critiquea. Nous reviendrons plus longuement sur cette analyse dana 
la prochaine partie de notre travail. 
Deux numdros successifs de f6vrier 1907 comportent une trfes 
br&ve analyse du 15e quatuor (op. 152) de Beethoven par Guillaume Lekeu 
Ce texte n'est qu'une reprise; Lekeu y parle de "1'artiste analyse des 
sentimBnts les plus fugaces, les plus intimes"; le "mage Beethoven" a 
exprimS dans chacun des mouvements la douleur, le honheur, la religion 
et la maison du "bonheur". Je ne sais si ce quinzieme quatuor en tire 
plus de grandeur... 
Eestent dexix textes de oonfdrence. La premiere est une confS-
rence inSdite de A. Lambinet donnde h. Bordeaux en 1906 et intitulde : 
"Le gotlt de la musique de chambre" (num6ro du 20 octobre 1907); en dix 
pages, Lamhinet montre "les vicissitudes en France du goflt de la musi-
que de chambre, d, quelle forme, tour & tour, il s 'attache, ce qu'il est 
chez nous et quelle est, parmi les diverses fagons de comprendre et 
d'aimer la musique, son eminente dignite"; le contenu est plutdt d6ce-
vant et laisse sur sajfaim. La deuxi&me (num6ro du 15 avril 1909) est 
une causerie de Vincent d'Indy sur le quatuor h. cordea faite h l'occa-
aion de la premidre s6ance du quatuor Nestor Lejeune le 9 ddcembre 1908 
Parix; elle avait ddjS, paru dans la revue de la Sooiete frangaise de 
musique. Vincent d'Indy y Studie la naissance et l'6volution du quatuor 
b. cordes ainsi que sa forme actuelle. 
On ne peut pas compter comme un vdritable article la dizaine 
de; lignes consacr6es au premier trio de Franck, jou6 a MtTnioh; ces li-
gnes rapportent les propos tr&s Slogieux d*un crltique allemand et l'en-
thousiasme du public. Les propos flatteurs de Pierre Lalo, critique au 
Tem-ps. sur le quatuor Capet ne constituent pas davantage un artiole. 
La moisson est bien maigre; m6me les innombrables Schos, pe -
tites nouvelles et anecdotes de la revue ne s'interessent pas h, la mu-
sique de ohambre alors que 1'on sait tout sur les derni&res fantaisies 
des chanteurs ou des chefs d'orchestre. Sur 7 000 pages environ publides 
en touf ans, il n'y en a &, peine plus d'une cinquantaine ou s'6labore 
une r6flexion sur ce type de musique; cela ne fait m6me pas 1 $ [ Fali ^ 
lait-il suivre les penchants du public ? Son d6sint6r6t 6tait-il si 
grand ? C'est ce que nous allons essayer de voir par 1'inter_m6diaire 
des comptes-rendus de conoert : ou le publio lyonnais pouvait-il ecouter 
de la musique, dans quelles conditions, que lui offraient les organisa-
teurs de concert ? 
C) ANALYSE DES COMPTES REKDTTS DE CONCERT 
I. L'organisation des ooncerts 
La saison musicale commence gen6ralement en octobre et s'a-
ch6ve en mai; pour la musique de chambre, les premiers concerts ont 
lieu, le plus souvent, en novembre; leur nombre augmente y6guli6rement 
pour culminer en fSvrier et mars; des avril, ils retombent. II semble 
qu'il n'y ait pas un jour de la semaine plus favorable qu'un autre, 
mis & part le dimanche; les concerts sont donn6s soit dans l'apr&s-midi 
(3h et demi, 4h et demi) soit le soir ( 20 h 15, 20h 45» 21h), dans 
diffdrentes salles; les plus fr6quent6es sont la salle Beal, a 1'aoous-
tique un peu dure et la salle Dufour et Cabannes; la petite Salle Phil-
harmonique du quai Saint-Antoine recgvra aussi des formations, en par-
ticulier la Soci6t6 I$ronnaise de Musique classique; on donnera des s6-
ances de musique de chambre dans la salle Eameau toute neuve (1908) 
mais le rSsultat n'est pas convaincant, pas plus qu'aux Folies Bergferes 
"local peu propice la musique de ohambre". La tentative de populari-
ser la musique de ohambre en la jouant dans une brasserie n'aura gu&re 
de succSs; les habitues des oonoerts la m6priseront; Vallas a fait 
preuve ici d'une grande ouverture d'esprit en soutenant ce projet. 
II est difficile de savoir qui organisait les reprSsentations 
et qui payait les artistes, sur quels critferes; il est possible de re-
pSrer, ici et la, des noms de soci6*4s : Conoert des Artistes musiciens 
Concert des Femmes de France, Sooi£t£ de musique ancienne, Soci6t6 des 
instruments anciens, Socidte de musique de chambre, concert de 1'Assis-
tance fraternelle, SocidtS Lyonnaise des instruments & vent. Mais ce ne 
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eont que des noms. 
En revanche, grd.ce d, quelquee articles vigoureux de Tallas, 
noua sommes mieux informSs sur d'autres societds de musique, leurs vi-
cissitudes, leur grandeur et leur dScadence. 
La SociStd Iyonnaise de musique classique fut fondee eti 1879 
et disparut en 1906 (numSro du 1er avril 1906). D'apres le commentaire 
fait par Vallas du livre de Th6odore Vautier (voir supra), cette socie-
te a presque 6t6 la seule a presenter de ""bons concerts dans des con-
ditions satisfaisantes" pendant cette periode; elle a formS un quatuor, 
le quatuor Ten Have (rapidement disparu et rdapparu sous une autre forme) 
qui a donnS huit siances par an puis quatre; elle a regu les plus grands 
artistes : le Quatuor Bolonais, le Quatuor Marteau, le Quatuor Tch&que, 
le Quatuor Zimmer, le Trio Meininger mais ausai des pianistes : Busoni, 
Cortot, Paderewski, Plante, Pugno et des violonistes d'auasi grand re-
nom. Maia Vallas lui adreese de vives critiques sur la composition des 
programmes; la musique des grands compositeurs classiques n'est repr6-
sentS que par un trop petit nomhre d'oeuvres et la musique moderne est 
"extrdmement ndgligee"; il Bouligne"!'ahsenoe compldte dea oeuvres les 
plus significatives de l'6cole frangaise"; et de proposer deux tiers 
d'oeuvrea classiques, un tiers d'oeuvres modemes et contemporaines, en 
dliminant les mddiocres; selon Vallas, cette "institution, excellente 
en principe, est devenue preequ'entierement inutile par la faute des or. 
ganisateurs". Qui plus est, la situation financiere ne s'ameliore pas; 
k 1'origine, 1' ahonnement h huit oonoerts cotltait 25 P; quand ils fu-
rent ramends h, quatre, le prix ne fut pas ahaissd ! Et la place pour xm 
seul concert valait 10 F. Pour Vallas, "la Soci6t6 de Musique classique 
organisant dee f8tes r£aervees un petit nomhre de privi16gi6s, a com— 
pletement ddtournd le grand public des concerts de musique de chambre". 
II lui consellle d'entreprendre une reelle politique de popularisation 
de ses concerts, 1'instar de la Sooietd des Grands—Concerts, essen— 
tiellement par une meilleure programmation et 1'abaissement du prix des 
plaoes. Dans sa conclusion, Vallas devient lyrique : "il se produit ac-
tuellement, d, Iyon, une veritable renaissance musicale dont les heureux 
symtdmes sont bien reconforxtants : il serait regrettable que la Soci6t6 
de Musique classique achevdt sans soubresauts sa navrante agonie tandis 
que, autour d'elle, tout revit et qu'une nouvelle seve gonfle et revivi* 
fie tous lea organiames artistiques". Mais il ne sera pas entendu. 
Un bon programme et des prix modiques semblent auffisants k 
Vallas pour amener le public d, des auditiona de musique de chambre. Aus-
si est-il aoandalisd lora de 11audition du Quatuor Zimmer (2 fdvrier 
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1908) : "un trfes "beau programae, une excellente interpr^tation, des 
prix d'entr6e minimum, par suite : fort peu de monde; le public lyon-
nais est ddcidement d^courageant et dSconcertant". Toutefois, il sou-
tiendra avec constance toute tentative de ce genre. Ainsi defend-il vi-
vement 1'entreprise du trio Kamm, Allard et Lautier, qui joue de la mu-
sique de chambre dans une brasserie; il passe outre le lieu, plus in-
telligent que les amateurs privil£gi£s, parce qu'on y joue "deux heures 
quotidiennes de honne musique" dans une interprdtation de qualitd. Ce-
pendant, 11 aura parfois des arguments "bizarres : "il y a 1&, pour les 
jeunes filles spdcialement, une ocoasion peut-gtre unique d1entendre 
"beauooup de "bonne musique et de completer leur Sducation". Ce projet re-
marquahle de musique quotidienne k bas prix dans un lieu populaire aura 
du mal a vivre un an. 
Aussi Vallas se laisse-t-il aller a des reflexions amferes (29 
mars 1908); "Les Ioronnais n'ont jamais frequent6 "bien assidttment les 
concerts de musique de chamhre; ils y assitent moins que jamais. C'est 
la orise des petits ooncerts, dont les causes sont multiples et que la 
crSation de la Soci6t6 des Grands-Concerts avec ses auditions de vir-
tuoses n'a fait qu'aggraver". II se console en apprenant qu'Si Dresde, 
c'est la mlme chose t 
II continue pourtant a saluer et h, encourager chaque tenta-
tive. Dans le num6ro du 15 novemhre 1908, il fait l'eloge de la soci6t6 
"Pro Arte" tout juste fondde par un pianiste belge, M. Barat; cette for-
mation a 1'amMtion de donner un concert chaque semaine h, des prix tres 
rSduits; les collaborateurs sont dans 1'ensemble bons, le programme est 
beau et original, la publicitd adroite. Elle n'eut que 4o auditeurs a 
la,premifere s6ance; elle en aura 25 & la seconde. Vallas la juge pour-
tant "viable, trSs viable" : "nous avons un thedtre musioal satisfai-
sant, de grands conoerts fl'orohestre, il nous faut des concerts de mu-
sique de chambre; nous les avons. Ne les laissons pas mourir". H61as... 
En 1909» le ton est d6finitivement desabus6; mais Vallas veut enoore a-
voir confianoe quand nalt la Societ6 des Quatuors lyonnais (17 octobre 
1909). Gr&ce h, quatre ou oinq amateurs m6c6nes, le violoniste Gillardi-
ni fonde un quatuor aveo trois bons instrumentistes parisiens; huit s€-
ances sont prdvues; 1'abonnement est de 40 F mais il y a m8me des pla-
ces 2 F 50; on annonce de la musique olassique et moderne. II n'y aura 
qu'une trentaine d'abonn6s; au bout d'un an, le dSficit s'dldvera a 
jjji OOOj F. Par suite, les s6ances auront lieu en priv6 et seront r6duites 
S, six'. 
Dans oe mdme article, Vallas resume excellemment la situa-
tion :"TJn petit groupe d'amateure fervents se rStinit, ne se laisse ar-
r8ter par auoun obstacle financier ou autre, parvient b galvaniser les 
musiciens lyonnais, suscite dans la foule mondaine, un louable snobisme 
une socidtS solide est constituSe; tout marche bien d'abord, puis de 
nouveau 1'indiff6rence native de nos compatriotes, leur admirable force 
d'inertie paralyse tous les efforts, abat les dnergies; la sooi6t6 si 
fermement 6tablie est obligde de disparaitre, et les Iyonnais retombent 
dans leur ch&re apathie jusqu'au jour ou un nouveau groupe enthousiaste 
les rSveillera de nouveau et... provisoirement". La revue offre trfes peu 
de renseignements sur les concerts qu'elle organisait elle-m@me pour 
ses abonnSs; leur nombre de plus en plus r^duit laisse penser qu*il y 
avait lk aussi des difficultds. 
Nous pouvons donc constater qu'on fit certee des erreurs mais 
qu*il eut aussi d'excellentes et nombreases tentatives. Le publio lyon-
nais a donc l'air particulierement rSfractaire k la musique de chambre 
et provoque la mort rSguli&re de toutes les formations 8'installant dans 
leur ville. Si les prix d*entr6e sont modiques, sont-ce les programmes 
qui les Sloignent ? Nous allons d€couvrir ce qu'un auditeur fervent au-
rait pu entendre en huit ans k Iyon. 
II. Les oeuvree .1ou6es a Lvon (octobre 190$-fSvrier 1912) 
Ce reoenaement sera forcdment incomplet; tous les concerte de 
musique de chambre n'ont pas nScessairement 6t6 annono6s ou critiqu6s 
dans la Revue Musicale de Iyon: quand ils sont annonods, ils le sont par» 
fois avec la plus grande imprScision : le trio de Sohumann, le quatuor 
de Mozart... Cette imprecision nous Stonne. Chaque fois que cela aura 
et6 possible, je donnerai les indications complfetes; toutefols, pour 
les statistiques, j1ai conservS toutes les d6nominations impr£cises. 
Voici, par ordre alphab6tique, les compositeurs jou6s a Iyon, les oeu-
vres entendues et h quelle date. 
(Voir pages suivantes) 
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UtENSKY Antoni Stepano- «Trio en r6 mineur op.32 
vich (1861-1906) 
BACH Johann Sehastien 
(1685-1753) 
•Sonate pour piano et violon n°6 en mi 
.Sonate pour piano et violon en fa min. 
.Sonate pour piano et violon ? 
3EETH0VEN Ludwig van 
(1770-1827) 
.janvier 1905 
^avril 1910 
•avril 1906 
*.d6cembre 1907 
.mars 1908 
.novembre 1908 
*mars 1909 
•ddcembre 1909 
.novembre 1908 
•janvier 1910 
.d€but 1908 
.Sonate pour piano et violonoelle 
en sol 
•Sarabande pour piano et violonoelle 
.Concerto pour deux violons(arrangement).jnar8 1905 
^Sonate pour piano et violon op»12 n°1 »f6vrier 1904 
•Sottate pour piano et violon op^12 n°2 
.Sonate pour plano et violon op.12 n°3 
.Sonate pour piano et violon op*23 n°4 
• Sonate pour piano et vlolon op.24 n65 
-Sonate pour piano et violon op»30 n°6 
Sonate pour piano et violon op.30 n°7 
Sonate pour piano et violon op*30 n°8 
Sonate pour piano et violon op.47 n°9 dite d, Kreutzer 
.Sonate pour piano et violon op.96 n°10 
.Sonate pour piano et violon ? 
.Sonate pour piano et violoncelle op.5 
n°1 en fa fiiaj. 
.Sonate pour piano et violoncelle op.5 
n°2 en sol min. 
.Sonate pour piano et violoncelle op.69 *juin 1906 
.fSvrier 1904 
»f6vrier 1904 
•avril 1906 
^nars 1908 
»f6vrier 1904 
•fSvrier 1904 
»fdvrier 1905 
*f6vrier 1904 
^fdvrier 1904 
•ddcembre 1904 
*mars 1911 
•avril 1911 
*f6vrier 1904 
•dScembre 1903 
»f6vrier 1904 
»mars 1904 
*jnai 1905 
*mars 1908 
•juin 1909 
•avril 1910 
.novembre 1910 
«novembre 1911 
•fevrier 1904 
•mars 1910 
* mars 1908 
*avril 1910 
.juin 1906 
^juin 1906 
.janvier 1910 
n°3 en la maj. 
.Sonate pour piano et violoncelle ? 
*.Trio oordes ? . 
•Trio avec piano en mi maj. op.,1. n°1 
».Trio aveo piano en sol maj. op.1 n°2 
.Trio avec piano en ut min. op.1 n°3 
«.Trio avec piano en si^maj* op»11 
^Trio avec piano en rS.maj» op*70 n°5 
.Trio avec piano en si maj. op.97 n67 
dit d, 1'Archiduc 
^fSvrier 1909 
»mai 1908 
•ddcembre 1910 
»mars 1907 
•debut 1908 
*d6but 1908 
•debut 1908 
»f6vrier 1908 
«novembre 1905 
*novembre 1911 
»f6vrier 1908 
»mai 1908 
.janvier 1911 
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BEETHOVHN Ludwig van .Trio avec piano ? 
iERNAED Emile 
(1843-1902) 
iERTELIN Albert 
(1872-1951) 
IOELIMAOT L6on 
(1862-1897) 
.Quatuor & cordes op.,18 n°5 
.Quatuor & cordes op.59 n°7 
en fa maj. 
.Quatuor a oordes op.59 n°9 
en ut maj. 
.Quatuor k cordes op.74 n°10 
en mi maj. dit des harpes 
.Quatuor k cordes ep>95 n°11 
.Quatuo^ a cordes op.127 n°12 
en mi maj. 
^Quatuor k cordes op.132 n°15 
»Quatuor S. cordes op.135 n°l6 
*Quatuor h. cor^es ? 
.Septuor en mi op.20 
.Sonate pour piano et violoncelle 
^Trio 
.Quatuor h cordes op.52 
.Sonate pour piano et violon 
.Sonate pour piano et violoncelle 
.Trio 
..Quatuor en la n°1 
.Quatuor en x6 n°2 
.Sonate en trio pour deux violons et 
basse continue 
.Sonate pour piano et violon op.100 
en la maj. n°2 
.Sonate pour piano et violon op.108 
en min. n°3 
•Sonate pour piano et violon ? 
.Sonate pour piano et violoncelle ? 
.Trio pour piano, clarinette et violon-
celle en la min. op.114 
..Quatuor op.51 n°2 en la min. 
.Quintette d. cordes ? 
iRTTNI Antonio Bartoloaeo .Symphonie (pour six instruments) ? 
(1751-1821) 
I0R0DINE Alexandre Por-
firi6vitch 1833-1887) 
I0YCE William 
(1710-1779) 
IRAHMS Johannes 
(1833-1897) 
.mars 1907 
mars 1907 
fSvrier 1908 
mars 1908 
juin 1909 
janvier 1910 
dScembre 1910 
.mai 1904 
,d6cembre 1905 
janvier 1907 
avril 1910 
.janvier 1904 
mars 1905 
f6vrier 1906 
d£cembre 1906 
dScembre 1909 
.mars 1904 
„mars 1905 
fdvrier 1908 
novemhre 1909 
»d6cembre 1909 
,f6vrier 1904 
mars 1910 
•avril 1910 
»mars 1904 
«mars 1907 
.octobre 1908 
.mars 1908 
mars 1909 
»mars 1908 
.fdvrier 1906 
.fdvrier 1910 
.janvier 1907 
mars 1907 
^f^vrier 1908 
joiars 1908 
.mars 1910 
.mars 1905 
.mars 1910 
.novembre 1903 
novembre 1911 
.mars 1910 
.mars 1908 
unars 1909 
.novembre 1905 
mars 1907 
^mars 1905 
.avril 1906 
.novembre 1910 
DAHTELOUBE DE MALAEET .Suite inedite pour piano et violon 
yiarie-Joaeph (l 879-1957) 
3ASTILLOU DE SAINT-VICTOR»Sonate pour piano et violon op.6 
Marie-Alexia (1838-1873).Quintette pour piano et cordea n°1 
3SATJSSON Ernest 
(1855-1899) 
30UPEEIN Frangois 
(1668-1733) 
DEBUSSY Claude 
(1862-1918) 
DESMAEETS Henry 
(1661-1741) 
DESTOUCHES Andr6 
(1672-1749) 
DUMAS Louis 
(1877-1952) 
DVOEAK Antonin 
(1841-1904) 
PAUEE Gahriel 
(1845-1924) 
?LEURET Daniel 
(1869-1915) 
PEANCK C£sar 
(1822-1890) 
«Quatuor avec piano op.30 
«Quatuor avec piano op.35 
.Sonate pour deux violons et basse 
continue "Le Parnasse" 
.Concert royal n°4 
.Quatuor a cordes 
.Sonate pour piano et violon 
.mars 1906 
«novemhre 1911 
.mars 1907 
«jnars 1904 
.mars 1907 
•mars 1910 
.ddcemhre 1908 
.ddcemhre 1905 
ddcemhre 1906 
janvier 1910 
mai 1910 
.mars 1910 
.novemtre 1910 
.fdvrier 1909 
.Quatuor en fa^op.96 
*Quatuor en la op.105 
.Quatuor ? 
»janvier 1907 
*mars 1904 
•mars 1906 
•Sonate pour piano et violon op.13 «.f^vrier 1904 
.Eldgie pour piano et alto (?) en ut min*mars 1911 
•Quatuor en ut min. op.15 »f6vrier 1904 
.Quatuor en sol min. op.45 .f6vrier 1904 
«Sonate pour piano et violoncelle 
.Trio 
.novembre 1905 
janvier 1910 
.novemhre 1905 
.Sonate pour piano et violon en la maj. .dScemhre 1903 
avril 1904 
fSvrier 1905 
mars 1905 
mai 1905 
mars 1908 
mai 1908 
novemhre 1910 
.mai 1907 
mars 1908 
dScemhre 1908 
novemhre 1910 
novembre 1911 
.fSvrier 1908 
mai 1910 
.mars 1905 
JEDALGE Andr6 
(1856-1926) 
.Trio en fa dibse op.1 n°1 
•Quatuor a cordes en re maj. 
.Quintette en fa min. 
•Sonate pour piano et violon ,f6vrier 1908 
GLAZOOTOY Alexandre Kona-.Quatuor en la min. op.10 n°4 
tantinovitch (1865-1936) 
30DAED Benjamin 
(1849-1895) 
.Pieces pour violon et violoncelle 
10LTEBHAM Georg-Eduard .Concerto ? (arrangement pour piano 
(1824-1898) violon et violonoelle) 
JEIEG Edvard 
(1843-1907) 
ffiOYLEZ Gabriel 
(1879-1944) 
[AENDEL Georg-Friedrich 
(1685-1759) 
.Sonate pour piano et violon op.45 
en ut min. 
•Sonate pour piano et violoncelle 
op.36 en la min. 
.Sonate poxir piano et ? 
.Q,uatuor en eol min. op.27 
.Sonate pour piano et violon 
.janvier 1904 
.mars 1905 
.janvier 1907 
.novemhre 1904 
fdvrier 1905 
f6vrier 1905 
mars 1905 
.avril 1904 
fSvrier 1909 
juin 1909 
^janvier 1910 
. janvier 1907 
,f£vrier 1910 
ASSE Johann Adolf 
(1699-1783) 
AYDN Joseph 
(1732-1809) 
5JDY Vincent d1 
(1851-1931) 
IQTJES-DALCEOZE Emile 
(1865-1950) 
DNGEN Joseph 
(1873-1953) 
LLO Edouard 
(1823-1892) 
..Sonate pour viole de gambe et clavecin 
.Sonate pour pisrno et violon en la 
.Sonate pour piano et violoncelle en 
si n°3 
.Sonate pour deux violons et "basse 
.Quatuor ? 
.Trio en ut min. 
.Trio en sol ? 
.Trios pour piano,violon et violoncelite 
les trois premiers 
^Quatuor en ut, op.54 
^Quatuor en mi^ op.64 n°6 
.Quatuor en si maj.73 
.Sonate pour piano et violon op.59 
en ut , 
. Trio en ei pour piano, violoncelle 
et clarinette op.29 
.Quatuor en mi maj. 
.Sonate pour piano et violon ? 
..Sonate pour piano et alto 
,Sonate pour piano et violonoelle op.18 
.dScembre 1903 
•£$Hi«^08 
mars 1911 
.mars 1909 
ddoembre 1910 
novemhre 1911 
•mars 1910 
.novembre 1910 
.mars 1908 
.mai 1907 
avril 1910 
. d6but 1908 
.fSvrier 1908 
*ddcembre 1909 
.mars 1904 
.mars 1907 
f6vrier 1908 
.mars 1907 
mars 1907 
d6but 1908 
fSvrier 1908 
janvier 1911 
.fdvrier 1904 
.novembre 1908 
jnars 1911 
.janvier 1907 
janvier 1910 
— & 0 — 
.Sonate pour piano et violon en mi min. .janvier 1906 
avril 1906 
maats 1909 
.Quatuor a oordes op.17 .mars 1907 
.Sonate en trio ? .mars 1908 
•Sonate pour piano et violon 
.Quatuor 
.Sonate pour piano et violon op.13 
.mars 1905 
mars 1905 
mars 1910 
novembre 1911 
.d^oembre 1903 
.fdvrier 1911 
•Sonate pour piano et violon en r6 maj 
op.58 
.Son^te pour piano et violoncelle en 
si maj. op.45 
.Trio en r6 min. op.49 
.Trio en ut min. 
«.Quatuor en mi maj. op.44 n°1 
•Quatuor en re 
•Concerto pour violon ? (arrangement 
pour trio) 
. Flaisirs champdtres 
.mars 1906 
.avril 1910 
.mars 1907 
ddbut 1908 
fSvrier 1908 
» d^but 1908 
.mai 1904 
»janvier 1910 
.d6"but 1908 
.mars 1910 
.Sonate pour piano et violon .mars 1909 
•Sonate pour piano et violon n°3 
en x6 maj. 
«Sonate pour piano et violon en sol maj 
.Sonate pour piano et violon en si 
«Sonate pour piano et yiolon ? 
*Trio avec piano en si maj. KV 254 
•Trio avec piano en sol maj. KV 496 
.Trio avec piano en si maj. KV 496 
.Trio pour piano, alto et olarinette 
en mi maj. KV 498 
^Trio ? 
•Quatuor k cordes en min. n°2 KV 421 
.Quatuor d. cordes en ut maj. n°6 KV 465 
Quatuor a oordes en r6 min. n°13 
.Quatuor 5, cordes en si*3 n°15 
Quatuor k cordes en r6 ? 
Quatuor cordes ? 
Quintette pour piano, hautbois, clari-
nette, cor et basson 
Sr.ite "Les cloches" pour deux violons 
alto et deux violoncelles 
.mai 1904 
avril 1910 
novembre 1910 
•.janvier 1906 
*f6vrier 1909 
.ddcembre 1907 
..ddbut 1908 
•ddbut 1908 
•ddbut 1908 
.mars 1911 
•fSvrier 1908 
*mars 1904 
.fSvrier 1904 
ddcembre 1905 
.janvier 1906 
mars 1906 
»avril 1910 
.dScembre 1909 
.mars 1907 
mai 1910 
.ootobre 1908 
.avril 1910 
.Quatuor .mars 1910 
.Sonate XII di violino e "baeso .mara 1910 
.Sonate pour deux violona et "basse .mara 1910 
.Trio 
•Sonate pour piano et ? 
^Trio 
.Quatuor 
.Sonate pour piamo et violoncelle 
»d6TDut 1908 
.mars 1910 
,f6vrier 1911 
UE"6vrier 1911 
.fdvrier 1911 
.novembre 1908 
novembre 1910 
.mare 1905 
.Sonate pour piano et violon n°1 .f6vrier 1911 
.Sonate pour piano et violon en ri min. 
op.75 
.Sonate pour piano et violon en mi 
^Sonate pour piano et violoncelle op.32 
.Sonate pour piano et violoncelle ? 
.Trio 
,§uintette aveg piano en la min. op.14 
.Septuor en mi maj. op.65 (arrangement 
pour trio) 
.Conoerto pour violoncelle en la mln. 
(arrangement pour trio) 
.Quatuor inedit en ri 
.deoembre 1904 
fdvrier 1906 
avril 1906 
avril 1910 
.mara 1907 
dSoembre 1907 
.novembre 1908 
.mara 1906 
d^oembre 1910 
•janvier 1910 
•mara 1905 
.d6but 1908 
.ddbut 1908 
.avril 1910 
.Quatuor en fa min. .mara 1910 
^Trio en ai maj. op.99 »janvier 1905 
^Trio ? ,octobre 1908 
*Quatuor h oordes en aol min. D.173 *d6oembre 1909 
.Quatuor k oordes en x4 min. D.810 .avril 1910 
dit "La jeune fille et la mort" 
.Quintette en la maj. D.667 "La truite" .juin 1909 
.Sonate pour piano et violon n°1 op.105 .mara 1904 
f6vrier 1905 
fdvrier 1908 
.Sonate pour piano et violon n°2 op.121 .novembre 1903 
fdvrier 1909 
3CHUMAM Eobert 
3IKDING Christian 
(1856-1941) 
3TEAUSS Eiohard 
(1864-1949) 
.Fantasiestttoke pour piano et olari-
. oiette op.75 
.Trio en r6 min. op.63 
•Trio en sol min. op.110 
^Trio en fa diese maj. 
^Quatuor en la min. op.11 n°2 
.Quatuor en fa op.41 
«.Quatuor en si^min. n°3 
•Quatuor en mi maj. op.47 
•.Quatuor n°7 
.Quatuor ? 
. Sonate pour piano et violon 
•novembre 1905 
d6but 1908 
•mai 1907 
novembre 1910 
^avril 1910 
*f6vrier 1908 
•janvier 1904 
.mars 1905 
avril 1906 
dioembre 1909 
*.janvier 1910 
•mars 1911 
•mars 1905 
.novembre 1909 
.juin 1908 
.Sonate pour piano et violon en mi maj. .novembre 1903 
op.18 avril 1910 
fevrier 1909 
.Sonate pour piano et violoncelle en fa .fSvrier 1909 
maj. op.6 ddcembre 1910 
rSCHAIEOVSKY Piotr 
(1840-1893) 
PEEPAED ? 
9 
(sic) .Quatuor k cordes ? 
.Sonate pour piano et violon 
.mars 1906 
.juin 1908 
ITEEACINI Francisco Maria .Sonata per camera 
(1690-1768) 
7TEEHE Louis 
(1870-1937) 
iTHEULS Victor 
(1876-1944) 
itflDOE Charles-Marie 
(1845-1937) 
.Sonate pour piano et violon 
.Sonate pour piano et violon 
•Trio 
i/ITKOWSKI Georges-Martin. .Sonate pour piano et violon 
(1867-1943) 
.Quatuor en mi maj. 
.mars 1904 
.f6vrier 1910 
, juin 1908 
•mars 1905 
ddbut 1908 
.fevrier 1908 
fdvrier 1909 
avril 1910 
janvier, 1911 
.mars 1904 
Jmlssions : 
iSIOLI Bonifazio 
(1769-1832) 
3CHUTT ? 
.Concert ? 
.Suite ? 
.mars 1910 
.novembre 1908 
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D'ootoT3re 1903 a fevrier 1912, La Revue muslcale de Lvon a rendu oompte 
de 111 concerts de musique de ohambre au cours desquels ont 6t6 jou6es 
304 oeuvres. J'ai pu ddnomhrer une dizaine de concerts qui ont 6te an-
nonc6s mais non comment#s. Les concerts ayant fait 1'objet d'une criti-
quese r^partiaaent ainsi suivant les ann6es : 
1903 4 
1904 16 
1905 12 
1906 10 
1907 10 
1908 19 
1909 11 
1910 20 
1911 9 
Nous voyons donc qu'il y a une ann6e plutdt pauvre : 1911 et deux an-
nees fort riches : 1908 est prospfere gxtce aux activit6s de trio Allard 
Kamm et Lautier, de la sooi6t6 Pro Arte et de deux groupes de duettistes; 
1910 est bien nantie grftce & la societ6 des Quatuors de Lyon et de la 
SociStd des Instruments anciens. 
Pendant ces huit annSes, les Lyonnais ont pu entendre les oeu-
vres de 68 compositeurs diffSrents dont 33 Staient encore vivants en moins 
1900; au d6but de ce sifecle, on craignait apparemment^de jouer des com-
positeurs contemporains ou preaque. Toutefoia, cette bonne impreasion 
eat un peu effacSe quand on constate qu'ila ont 6t6 jouda 87 foia aeu-
lement; ce chiffre reprdaente un peu plua du quart dea oeuvres enten-
dues, II aurait 6t6 extrSment intdressant de pouvoir analyser ce qu'on 
offre au public lyonnais aujourd'hui. Mais 1&, enoore le temps a manqu6. 
II est probable que la part de la musique contemporaine n'est pas sup6-
rieure h oe qu'elle 6tait au dSbut de oe eiecle. Cependant il faut se 
garder d1imaginer que les amateurs de musique de chambre de Iyon consti-
tuaient une sorte de public avant-gardiste, dans les dix premiferes an-
n6es de ce si&cle. Le "tableau d'honneur" des compositeurs apporte des 
informations parfois Stonnantes. 
Beethoven 'i 71 auditions 
Mozart : 21 " 
Schumann : 19 " 
Franck : 16 " 
Saint-SaSns: 13 " 
Bach : 11 " 
-%k-
Brahms 9 auditions 
Grieg 9 ti 
Haydn 9 II 
Mendelssohn 9 tl 
Haendel 8 n 
Indy 7 11 
Lekeu 5 auditions 
Schubert 5 n 
Strauss E. 5 ii 
Witkowski 5 n 
Bernard 4 auditions 
BoSllmann 4 11 
Debussy 4 n 
Faur6 4 11 
Lazzari 4 n 
XI reste donc 47 compositeurs dont les oeuvresnbnt et6 jouees qu'une, 
deux ou trois fois. 
La palme, nous dirons "1'archet d'or" revient sans contesta-
tion possible & Beethdven. II rejette apparemment au rang de composi-
teurs mineurs un Mozart ou un Sohumann, eclabousse un Brahms ou un Haydn 
et dcrase Schubert le mal-aim^. Cette tendance correspond assez bien au 
courant national : Beethoven est le plus jou6 puis suivent Mozart et 
Schumann; Mendelssohn, Haydn et Schubert sont beaucoup moins joues. 
Dans la Hevue Musicale de Lvon. le maltre de Bonn est toujours lou6; 
les quelques restrictions n1atteignent que les oeuvres de jeimesse. Val-
las parle aussi de "litexquise musique" de Mozart; sa sonate pour piano 
et violon en sol majeur est un "bijou de grdce et d'6l6gance" (janvier 
1906). Les jugements sur Schumann sont moins constamment dlogieux; il 
est parfois jug6 mievre. Mendelssohn 6crit, lui, des "quatuors un peu 
£ longs et bruyants" (22 mai 1904)• Haydn compose des "adorables et libres 
brodds d^licatement". Mais Schubert n'est pas 6pargn6; Vallas veut bien 
admettre que le trio op.99 donne "une r6elle impression de charme", 
qu'il est "fort agrSable entendre pendant dix minutes mais (qu')on se 
lasse assez vite de cette jolie musique, surtout quand les interprfetes^ 
aveo une rare oonscience, ne suppriment pas une seule reprise". II est 
des jugements qu'on ne peut pardonner ! 
Jean-Sdbastien Baoh n'a pas a souffrir de telles appr6oiations 
puisqu'il n'Bst, pour ainsi dire, jamais oomment^; la dSsaffeotion h son 
endroit est grande; il ne sera jou6 que onze fois, essentiellement entre 
d6oemhre 1907 et avril 1910. Si la musique de Grieg, en particulier ses 
sonates pour piano et violon, connalt aupr&s du public lyonnais comme du 
public parisien une relative faveur en 1904 et 1905, il n'en est pas de 
mdme aupres de Vallas pour qui 1' oetivre de Grieg est une "agr^ahle musi-
que de petit maltre" (12 mars 1905); son quatuor est "une petite chose 
trop longue, faite de "bribes pas d6plaisantes, une rapsodie qui n'a rien 
de oommun avec le genre du quatuor" (27 janvier 1907). 
Les critiques de la Revue Musioale de Iaron seront beaucoup 
moins s6veres ou acerbes pour les oeuvres de Franck, Saint-SaSns, d1Indy 
Witkowski, Dehussy ou Faur6; oe dernier ne sera jou6 qu'une seule fois 
I<yon, en fSvrier 1904, lors de sa venue en cette ville; la revue ne lui 
fera que des Sloges pour ees "oeuvres admirables, tout ensemble exquises 
et fortes, puissantes sans emphase et dont 1'elegante intimitS est faite 
pour 11enchantement d'une Slite. M. Faur6 demeure un hSritier des clas-
siques; son jeu ressemble & ses oeuvres s son style sobre et d'une magis-
trale tenue, colore sans reoherohe d'effets". Le Quatuor de Debussy sera 
accueilli avec beaucoup de discemement : on souligne "le modernisme et 
1'originalitS extrdmes des sonorit6s et des rythmbs, le classicisme de la 
foeme, la solidit6 de 1'architecture musicale, la: richesse du coloris, 
1'inSdit des timhres et les voluptSs nouvelles" (l7 d6oembre 1905)• Les 
jugements portSs sur les oeuvres de Saint-SaSns sont tantdt 61ogieux 
tantdt s^vfcres : telle sonate est "creuse". Le critique n'avait pas peur 
de dire son fait k une personnalitS tres en vue dians le monde de la mu-
sique. En revanohe, Witkowski, d1Indy et surtout Franck sont exaltds. Le 
quatuor en mi de Witkowski est rattachS h. ceux de Beethoven (pas moins | )j 
"a travers Franck, laissant de c8t6 le bavardage m<§lodieux de Mendelssohn 
et l'ing6niosit6 laborieuse de Brahms." Quant h, Franck, sa sonate pour 
piano et violon en la majeur est"belle & se mettre genoux"; c'est "une 
des plus nobles oeuvres du repertoire". On pourrait multiplier 6. souhait 
ce genre de formules. Vallas est intarissable en 6loges pour ce mattre 
qui eut, il est vrai, une tr&s grande importance sur une g6n6ration de 
musiciens'. 
Beaucoup de patronymes frangaia de notre liste n'6voquent rien 
pour nous; pourtant un petit nombre avait regu le prix Chartier, prix de 
musique de chambre d6cern6 par l'Acad6mie des Beaux-Arts a partir de 1861^ 
date de sa cr6ation. 
18?8 Lalo 
1879 B. Godard 
1881 Franok 
1882 Widor 
1885 Faur6 
1889 E. Bernard 
i1893 FaurS 
1894 BoSllmann 
1904 S. Eousseau 
1908 A. Eeuohsel 
1909 Eopartz 
1917 L. Dumas 
Tant de noms qui ne sont pas pass^s & la posterit^ alors que oeux de 
Chausson, Lalo, Piern6 ou Schmitt sont absents ou presque ! Combien 
n'ont connu qu'une gloire 6ph6mbre; Vallas ne les a g6n6ralement pss 6-
pargn^, les a parfois rejetis dans 1'opprobre en une seule expression : 
"nullitd d6sarmante", "oeuvre inintSressante"; parfois, il se retient 
visiblement pour mSnager quelques personnalites locales, tel AmSdee 
Eeuchsel, professeur au Conservatoire de Iyon et dont le frere dirige 
la revue conourrente L'Express musicali "son travail est consclencieux" 
il a bien 6tudi6 attentivement "les meilleurs modeles mais il n'a pas 
or6S d'oeuvres originales". 
La part des compositeurs francophones est importante puisqu' 
ils sont au nombre de 39; nous percevons bien 1& un signe de rSaction 
nationale, de repliement sur une communautd culturelle; les compositeurs 
d' Europe oentrale ne sont gufere repr<Ssent6s que par Dvorak, et si fai-
blement : trois oeuvres en huit anntSes; on peut y ajouter la sonate pour 
piano et violon du pianiste hongrois Emanuel Moor, jugSe "insignifiante"; 
le succes de Grieg est passager. Lyon se ferme aux ecoles nationales. 
Seule, la musique russe est un peu repr6sent6e grdce aux oeuvres d'Aren-
sky, Glazounov, Borodine et Tschalkowsky (sic); elles ne soulfevent cepen 
dant pas 1'enthousiasme et Tohaikovski doit subir un jugement peu amene; 
s°n quatuor contient "des petites choses agrdables plus une majoritS de 
banalitds filandreuses; oeuvre peu russe.'? 
Les Iyonnais connaltront, comme les Parisiens, le retour de la 
musique du XVIIIe siecle : Boyce, Leclair, Haendel, ou plus ancienne : Ea-
meau,(Purcell, Couperin; le goflt des genres et des instruments anciens re-
jaillit; des soci6t6s de musique se crSdent, la plus connue sera celle 
d'Henri Casadesus. Vallas les acoueille d'abord avec un certain mSpris, 
puie ae felicite de leur existence qui permet de redecouvrir une musique 
out)li6e. Le tableau alphabStique des compositeurs nous permet auaai de 
peroevoir 1'humhle rdapparition de la muaique italienne grftce & Bruni, 
Aaioli, Veraoini, ou Forpora mais on ne retrouve aucun des musiciens ap-
pr6oies aujourd'hui. 
Ainsi se deaaine le panorama musical de Lyon dans le domaine 
de la muaique de ohamhre; Beethoven paralt un gdant in6branlable, soli-
dement prot6g6 par un glacia de musique allemande. Toutefois la musique 
frangaise oontemporaine s'impose un peu parmi les "grands" gr6ce h Franok 
Saint-SaSns et d'Indy. Des oompositeurs comme Debusay ou R.Strauss se 
plaoent relativement bien, 6tant donnS leur modernitS; seul, Faur6 est 
en dSfaveur... et oontinue de l'6tre. Cependant, 1'horizon ne aemble pas 
tr6s large si l'on songe que les 12 premiers noms du "tableau d1honneur 
(sur 68 compositeurs) ont Scrit 202 oeuvres sur les 304 jouSes. La di-
versit6 est, en dSfinitive, faible. Mais est-ce si diff6rent de nos 
jours ? 
La m8me uniformitS se retrouve dans le genre des oeuvres : je 
n'ai d6nombr6 que six quintettes et six oeuvres dont 1'exeoution nSces-
site un instrument h vent. La creation d'une Sooi6t6 des Instruments h 
vent (21 fSvrier 1909) n'» apparemment pas modifiS grand ohoae. On voit 
dono que 292 oeuvres sont Sorites pour cordes seules ou pour oordes et 
piano, tr&s pria6 & 116poque; lea formes aont oelles de la aonate, du 
trio ou du quatuor. Houa sommes ddahabituda - et o'est inoonoevable h, 
l'6re du disque et de la radiodiffusion - a la coutrune dM1arranger" des 
oeuvres pour des formations reduites; la m6thode est oertes oriticable 
mais n'6tait-ce pas le seul moeyen de faire oonnattre des oeuvres ? 9n 
peut enoore r6torquer que le r6pertoire de musique de chambre 6tait suf-
fisamment riche pour ne pas 6tre encombr6 de ce genre de produotion. Les 
Iflronnais eurent oertes leur lot d'oeuvres m6diocres ou secondaires mais 
au total, s'il 6tait limit6, le ohoix dominant 6tait d'assez bonne qua-
lit6. Par qui furent servies eee oeuvres ? Quels artistes se produisi-
rent & Iyon ? iSterrogeons de nouveau la Revue Musloale de Lvon. 
III. Les interprfeteB. 
La revue est avare en renseignements sur le choix des inter-
pr&tes, le montant de leur cachet et aur tout oe qui constitue la faoe 
cach6 d'un ooncert; ce aujet-l& n'est jamais abord6; des d6tails biogra» 
phiques sont parfois donn6s; en revanche, les oomptes rendus de ooncert 
contiennent tous des jugements sur la qualit6 de l'interpr6tation; le 
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plue grand ddehonneur 6tant de ne pae mentionner les artietee ou de don-
ner juete leure nome ! 
A Ijyon ee eont m8l6e lee obeoure, lee "eane-nom" de la mueique 
et lee interpr&tee de rdputation nationale ou internationa&e; quelquee 
mueioiene avaient une rdputation looale; cf6taient en quelque sorte les 
"permanente" de la mueique de chainbre a Iyon. Parmi lee interpretee peu 
connus, hormie des profeeeionnele, il y avait heaucoup de profeeeeure de 
musique de lyon, de Genfeve tout proche ou de Mareeille; il en eet ainei 
d'une certaine Madame Panth&e dont le "jeu n'eet pae empreint dfune 616 
gance tres f6minine ", d'un certain M; Wolff ou de Willy Eehberg, pro-
feeeeur Gen&ve. Dee interpr6tee, appartenant a des eoci6tee de concert 
parieiennee, venaient parfoie ee produire dane dee oeuvree de mueique de 
chambre & Iyon. Maie on pouvait entendre aueei des interprfetee locaux de 
valeur grftce auxquelies la mueique de ohambre n'6tait pae r6duite 6. nSant. 
0'etait le oae d'Anthony Tett, violoncelliete et de Madame de Trigoyti, 
pianiete, qui b6n6ficierent d'une critique temp6r6e. C'6tait le cae de 
Louis Rinuccini, violoniete de valeur; il e'6tait aeeooi6 C. Geloeo 
pour jouer l'int6grale dee eonatee pour piano et vio-lon de Beethoven, 
que le critique de la RSftte avait 6logieueement ealu6e; il a jou6 aueei 
pendant une eaieon avec le pianiete Georgee de Lauenay, maie oelui-c^e 
eera pae 6pargn6 par Vallas : " la rapidit6 de eon ex6cution fit euppo-
ser h toue qu'il 6tait preee6 de rentrer d, Parie"; Rinucoini a donc con-
nu dee d6boiree aveo eee aooompagnateUre. Maie Vallae n'en dit rien 
quand le violoniete joue avec Paule de Leetang, sa femme ! Gillardini, 
oomme Rinuccini, eerauun"pilier" de la mueique de chambre; toue deux 
participeront b, la naissance de fllffdrents quatuore locaux : Gillsirdini 
eet membre de la Soci6te Pro Arte; il fonde la Soci6t6 dee Quatuore de 
Iyon : il e'adjoint troie inetrumentietee parieiene; Loieeau eet premier 
violon et Vieux altiste & lf0p6ra et au Concert du Conservatoire; A. 
Hekkirig eet le violonoelliete; M. Reucheel lee ooneiddre oomme des vir-
tuoeee gr6put6e (5); Vieux 6crira une m6thode d'alto, Hekking eera pro-
feee.eur au Coneervatoire national de Parie; Saint-SaSne et G. Piern6 
lui ont d6di6e dee oeuvree. II e^agieeait donc de mueiciene exp6riment6e 
et ettre. II faut, enfin, evoquer le trio Allard, Kamm et Lautier. L6once 
Allsird 6tait violoncelliete et clarinettiete d, Iyon, TTflnwn avait une r6pu-
fbaion de "pianiete 6prouv6" et Lautier 6tait premier violon aux Conoerte 
Claseiquee de Mareeille. Ce fut la plue longue et probablement la plue 
rdueeije dee exp6riencee de trio lyonnaie. 
Iyon eut aueei droit h eee interpretee prodiguee; Vallae etait 
g6n6ralement un juge impitoyable b. leur endroit. Ainei, Madmoieelle Tam-
burini eet "une enfant bien dou6e dont l'6ducation mueicale eet tout & 
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faire" (29 novenibre 1910); Albert Spalding, lui, "pourra devenir un tres 
grand violoniste si sa personnalitS enoore insoupgonnable se dSveloppe". 
Des interpr&tes de grande reputation n'h6sitferent pas a se pro-
duire dans la deuxieme ville de France. Aussi peut-on dresser une liste 
des grands noms de la musique h l'6poque. II faut, toutefois, au prdalable^, 
signaler que beaucoup de ces musiciens se oonduisent plutdt en soliste 
qu'en conoertiste et abusent de la virtuositd. Vallas ne oesse de s'indi-
gner de 1'abondance de pi&ces brillantes qui encombrent les concerts; 
aveo son gottt des formules frappantes et incisives, il dit oombien les 
vrais oonoert le touohent : "nous nous sommes trouvSs pendant deux heures 
au ooncert, non pas au oirque, et cela c'est un 6v6nement exceptionnel". 
il est vrai que les interpr&tes dtalent sa femme, le violoniste Grillar-
dini, le violonoelliste Allaiti et 1'altiste Vieux... 
II est Svident que la mode de la virtuositd superficielle, que 
1'apparition de stars musicales s'acoordent tres mal avec la musique de 
chambre; "il y a peut-6tre trop de solistes remarquables; il y a trop 
peu d'artistes se consacrant a 1'interprdtation du riche rSpertoire du 
trio olassique et moderne". Cette situation ne faoilite pas la consti-
tion d^orchestre de ohambre, si l'on en croit le tSmoignage de Vallas 
(22 novembre 1909) $ "H y avait naguere un exoellent altiste, il a dti, 
par int6r6t professionnel, renonoer & sa quinte, oar il est admis g6n6-
ralement par le publio qu'un altiste ne peut pas savoir jouer du violon. 
Un seoond violon nlest pas moins introuvable, car vous n'ignorez pas 
qu'il est honteux et inflmant pour un musicien qui sait & peu pres jouer 
juste de tenir une seoonde partie : il est impossible de renoontrer d, 
Ijyon - j'en sais personnellement quelque ohose - un bon violoniste qui 
veuille saorifier son amour-propre et se mettre au second plan." En 
cons6quence, une critique qui revient souvent dans les oomptes rendus 
de oonoeet des vedettes (ou non) ooncerne leur fagon de jouer en solis-
te dans des oeuvres de musique de ohambre. 
II faut enfin dire que, en g6n6ral, les grands interpr6tes,non 
oontent» de se mettre en valeur, n?inscrivent & leur programme que des 
oeuvres qui sont des valeurs s<tres : Beethoven, Sohumann, Haydn, eto. ! 
Eugene Ysaye qui est pourtant le d6dicataire d'oeuvres de Tranck, Lekeu, 
Saint-SaSns, Eopartz, Debussy, d'Indy, Faur6, Magnard, ne joue, h I<yon, 
qu'une multitude de moroeaux brillants a quoi il faut ajouter une sonate 
de Mozart, l'in6vitable sonate & Kreutzer et une sonate de Baoh ! Lors 
de son passage a Lyon, Vallas lui reserve una accueil mitig6 pour toutes 
ces raisons. Pourtant Tsaye cr6era un quatuor fort connu. 
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Valto sera toujours intransigeant avec la virtuositd gratuite 
Un 618ve d'Ysaye, Alberto Bachmann, n'aura guere de suocfcs - aupres de 
Vallas du moins - car "c»est un violoniste tres 3?6put6 dont le style n'est 
pas & la hauteur des qualit^s de mdcanisme" (22 ddcemhre 1903). Pablo de 
Sasasate et Francis Plantd ont trop la "mentalitd du virtuose". Seul, le 
pianiste Eaoul Pugno emporte 1'adhdsion du critique. Son analyse des in-
tertSprations du trio Thibaud, Cortot, Casals montre enoore qu'il a vu 
juste; son jugement sera le plus souvent ent6rin6 par les gfinSrations sui-
vantes. II trouve toujours Cortot "mifevre". Thibaud eempte par«mi les 
premiers violonistes du monde mais il ne sera "irrSproohable" (8 juin 1909) 
qu'apr6s avoir renoncS k ses "fameux degueiilandi"; en revanche, Casals 
aura, des 1905, une excellente oritique; il est le "roi du violoncelle" 
grdce & sa"justesse impecoable, sa sonoritS tr&s douce et tr6s puissante 
la souplesse de son archet, son assurance rythmique, 11 ampleur de son 
phrasS". Le jugement d'ensemble sur la formation est pertinent : "l'6qui 
libre est parfait grSce a la fusion des sonoritSs, la mise au point pr6-
cise; il en Smane un charme suave". Mais les artistes ne sont pas "irr<§-
prochables" car manque l'"adorable simplicitS"; ils restent trop virtuo-
ses; "1'exquise recherche du detail nuit a 1'impression d'ensemble" (8 mai 
1908). 
Les apprdciations de Vallas sur les interpretes paraissent t. 
tout a fait judicieuses; il est olairvoyant et vdritable mdlomane b, une 
6poque ou l'on prise une musique un peu facile. La superbe technique des 
artistes ne lui fait pas oublier que la musique a aussi une 8me. Les 
Iflronnais, eux, ne se sont vdritablement enthousiasmSs pour la musique de 
chambre qu'en oes occasions. 
II nous est agr^able de finir cette revue des interpr&tes sur 
des formations de qualitS qui ont oeuvrS en profondeur pour la musique 
de chambre : les quatuors invitds, frangais ou 6trangers. Avant 1904, 
les Iyonnais avaient pu entendre les quatuors de Prague, Vienne, Franc-
Bruxelles et Genfeve. Leur succ6d6rent : 
en janvier 1904, le Quatuor Bolonais 
fdvrier 1904, le Quatuor Marteau 
mars 1904, le Quatuor Tcheque 
mars 1904, le Quatuor Zimmer 
mars 1905, le Quatuor Hayot 
ddcembre 1905, le Quatuor Hayot 
mars 1906, le Quatuor Tchfeque 
deoembre 1906, le Quatuor Hayot 
janvier 1907, le Quatuor Sevcik 
fdvrier 1908, le Quatuor Zimmer 
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Tous oonstituent d.'eacellents quatuors, au jeu homog&ne, nuance et pr6-
cis. Vallas insiste h. plaisir sur leur cohdsion et le bon niveau des ins-
trumentistes; les critiques portent le plus souvent sur des ditails; seul, 
le Quatuor Bolonais sera plus egratigni, Les programmes sont classiques; 
la musique allemande est "bien repr6sent6e; mais la musique slave a aussi 
sa place; les quatuors frangais feront 1'effort de jouer Debussy (Quatuor 
Hayot) ou Jaques-Dalcroze (Quatuor Marteau); le Quatuor Zimmer jouera le 
quatuor de Witkowski et oelui de Franck. Tous interpreteront une oeuvre 
de Beethoven ! L'impression qui 6mane des comptes rendus de ces concerts 
est agreable et rassurante; avec ces "phalanges d'6lite", les Iyonnais 
ont pu entendre de la tr&s honne musique de chambre. 
MOTES 
(1) Les remarques g6n6rales de ce chapitre sont lnspir6es du livre de 
Serge Gut et Danidle Pistone cit6 dans la bibliographie. 
(2) J'ai consid6r6 le terme "musique de chambre" au sensstrict; j'ai 
dono exclu les oeuvres solistes, les compositions pour plus de dix 
instruments -quand j'ai pu en d6terminer le nombre - et les oeuvres 
eorites pour la voix. 
(3) Pour plus de d6tails sur ce sujet, voir : 
EERIGTJT (Jaoques). - D6pouillment des oritiques d'op6ra contenues 
dans la Revue Musicale de Lvon (1903/04-1911/12). - Villeurbanne : 
1975. 
(4) Je n'ai malheureusement pas pu consulter cet ouvrage qui ne se trouve 
pas & Lyon; en revanche, la Bibliotheque Nationale de Paris le pos-
sede. Pour les r6f6rences pr6oises, voir la bibliographie. 
(5) Voir 1'ouvrage de M. Reuchsel : Les Instruments h cordes et a arohet... 
cite dans la bibliographie. 
CONCLUSION 
Pendant les huit ann^es de son existence, la Revue Musioale de 
Ij^on n'a fait qu'une plaoe restreinte h. la musique de chambre. Quant h. la 
r6alit6 lyonnaise de oelle-ci, nous pouvons grossiferement distinguer 
deux tendanoes ; la premifere n'est gu&re attachante : oeuvres mSdiocres 
interprfetes manquant de sensihilitS musicale; la deuxibme 6veille davan-
tage I'int6r6t : nombreux essais pour crder des petites formations ins-
trumentales, existence de quelques tr&s bons ooncerts. Mais la musique 
de chambre est loin de jouir d'une faveur oomparable h. celle de l'0p6ra 
Sans doute faut-il 1'attribuer d, un manque de formation et de maturitg 
musioales du publio. Ce genre reste encore le plaisir raffine d'une 6-
lite. Yallas, tout en mettant des moyens en oeuvre pour renverser cette 
situation, 1'avouera; h. propos d'tme sonate pour piano et violon de Bee-
thoven et d'une autre de Saint—Sa6ns, il dit que ce sont de "belles oeu-
vres pour un public tria et une 6lite professionnelle" (25 d6cembre 1904 
Serge Gut, dans son livre sur La Muslque de chambre en France.... tente 
d'analyser pourquoi : "le relatif ddpuuillement de la musique de chambre 
frangaise, en ce qui concerne les rdfdrenoes extra-musioales, est bien 
la confirmation du fait que ce genre est r6serv6 chez nous a une 6lite 
musicale. Sans support programmatique, sans effets de masse, sans vir-
tuositS solistique, ce genre est effectivement plus difficile & appro-
cher". 
Ce mdmoire aurait pu avoir plus d'ampleur, si j'avais pu es-
sayer de reconstituer la vie musicale r6elle h. Iyon a oette epoque, en 
travaillant sur des archives. II serait aussi extrSment int^ressant de 
mener une 6tude oomparative de la Revue Musioale de T.vnn et de L'Exi)ress 
Musical; ce bi-mensuel, dirige par Maurice Reuchsel, a paru h. peu pr6s 
pendant la m8me p6riode que la revue : avril 1903-1914; oe pSriodique a 
P°ur sous-titre :"organe du mouvement artistique et orphdonique de la 
r6gion lyonnaise"; il est 116 & L'Expressode Lyon; il compte quatre puis 
six pages et se vend 10 centimes le num6ro dont chacun oomporte un mor-
oeau de musique. Son apparence est beauooup moins rdbarbative que la 
Revue; le pulilio vis6 est probablement plus populaire. Le silenoe res-
peotif de chaque direoteur sur la revue concurrente laisse penser que 
1'entente ne devait guere 8tre cordiale. II faut enfin souligner que ce 
mdmoire aurait gagnS a 8tre illastre musicalement mais, h6las, cela n'6-
tait pas possible. 
-35-
EIB LIOGRAPHIB SOMMIBE 
- Lettres autographes adressSes a Leon Yallas. Bihliothfeque municipale 
de La Part-Dieu, Lyon. 
- SOCIETE LYONNAISE DE MUSIQTJE CLASSIQTJE. Lyon. — Soci6t6 lyonnaise de 
musique classique • 1879-1906. Programmes des s£ances, puhlids par 
Thdodore Vautier. - Iyon : s. n., 1906. - 176 p. 
- RETJCHSEL (Maurioe). - La musique 6, lyon (apergu historique). - Iyon : 
impr. Legendre et Cie, 1903. - 107 p. 
- GTJT (Serge) PISTONE (Dani&le). - La musique de chambre en France de 
1870 h 1918. __ Paris : H. Champion, 1978. -239 p. 
- REUCHSEL (Maurice). - Les Instruments h. cordes et a archet (vdnLon, 
alto, violoncelle et contrebasse) : monographie et description de ces 
instruments. Leurs virtuoses et leur littdrature. A 1'usage des 61e-
-r-ves du Conservatoire. - Iyon : J. Desvignes, 1935. - 47 p. 
Ouvrages de r^f^rence 
- Encyclop6die de la musique et Dictionnaire du Conservatoire, sous la 
dir. d^Albert Lavignac ... et de Lionel de La Laurencie. - Paris : 
Delagrave, 1913-1931. - 11 vol. - T.3 : France, Belgique, Angleterre 
- RIEMANN (Hugo). - Dictionnaire de musique, traduit par G. Humbert. 
- 3e Sd. ent. ref. et augm. sous la direction d'A. Schaeffner... 
- Paris : Payot, 1931. 
- Histoire de la musique, sous la dir. dd Roland Manuel. - Paris : Gal-
limard, 1970-1973. 2 vol. - T.2 : Du XVIIIe siecle & nos jours. 
- Dictionnaire de la musique, publid sous la dir« de Marc Honegger,... 
- Paris : Bordas, 1970. - 4 vol. 
- LEGUY (Jean). - Repeetoire bihliographique des oeuvres en frangais 
sur la musique disponihles fin 1974. - Chamhray-lds-TOUBS : Musica 
Reservata, 1975. -
- 3<< -
